
L o.:EXA
LA TEMnuE Ni UETMTÉ

.* .. a.
Dans un •rtain pays barbare

mon policé en mours atbien différeni
du notre, il y avait un mari si perver
d'entendement, qu'ayant aequis en
mariage une femme muette, s'en
ennuya: et voulant se guérir de coe
ennui, et elle do sa muetterie, le bos
et considéré mari voulut qu'elle par-
lAt, et, pour oe, out recours à l'art
des méddoius et ohiru'gien, qui,
pour la d6muettir, lui inolséront et
bistourisrent un enoiliglotte adhérant
au filet. Erif elle recouvra santé de
langue ; mais icelle langue voulant
récupéror l'oisiveté paiée, paria
tant, tant et tant, que c'était béné-
dition. Le mari, lasé, recourut au
médecin, le priant et conjurant,
qu'autant il avait mis de science en
couvre pour faire caqueter sl femme
muette, autant il en employât pour
la faire taire. Alors le médecin
cofessant que limité est le savoir
médical, lui dit qu'il avait bien pou
voir de faire parler sa femme, iais
que faudrait art -bien plus puissant
pour la fhlira taire. Co nonobstant
le mari supplia, proes, insista, per-
sista ; si bien que le savantissime
docteur décounrrt, en un coin de,
registres de bon cerveau, remède
unique et spécifique conutre cette
intbrminable parlement do femine;
et ce renèdr, c'est surdité de mari.
" Oni-dh, fort bien, dit le mari;
mais do ces doix mauxi veyone quel
sera le pire : ou entendre la famie
parler, ou rien entendre du tout. "l

Pendant que le mari là-dessus on
suspens était, médecin do 'médica-
menter par provision, sauf à consulter
par après. Brùf. par certain charme
de sortilège médi'al, le pauvre mari
se trouva sourd, avant qu'il ett
achevé de plibérer s'il consentirait à
la surdité. L'y voilà donc, et il s'y
tint faute de mieux ; et c'est comme
il faudrait agir en opération de médi-
aine. Qu'arriva-t-il i Ecoutez, et vous
le saurez. la médecin à la fin de
besogno demandait force argent, mais
C'est à quoi ce mari ne peut entendre,
car il est sourd, comme vous savez;
l médecin pourtant, par ses gestos
siguificatifis, argent demandait et
redemandait, jusqu'à s'irriter et colé-
rier: nii., on pareil cas, gestes n
sont enatendu : à peine eutend on
paroles bien articulés, ou écritures
attestées et réitérées par sorgente
intelligibles. Le médecin donc se vit
contraint de tendre l'ouï> au sourd
afin qu'il entendit à payement, et le
mari de rire, cutendant qu'il enten-
doit; puis de pleurer, par prévoyance
de ce qu'il n'entendrait pas Dieu
tonner ds qu'il entendrait parer sa
femme.

Or de tout etoi résulto conclusion
imoralemnit morale, qui dit qu'en cas
de maladies et du fenmmes épousées,
le mieux est du me tenir comme on
est, de pour do pis.

Il y a peu do tmmcs ai parfaites,
qu'elles empéolent un mari de se
repentir, au moins une fois le jour,
d'avoir une femme, ou do trouver
houroux celui qui n'en a point.

.les petits trsoca de col-
ilgoun a

Madame, quand vous prendrez le
fiacre de Madame Bovary, méfiez-
vous du cocher que vous dénonce
Aurélien Suhahl dans le Mlain.

Un jeune homme d'une tenue soi-.
guéa et une jeune. femme voilée se
promènent dans l'avenue Gabriel.
Passe un [ie; le coaple .s'y. instal-
.le, et le jeune homme dit : Au bois
de Boulogno.

Le cocher fait la grimcee et se' di.
rige au petit trot vers la place de
lEtoile. A peine arrivé au coin. de
l'avenue Friedland, le cocher change
drusquement d'itinéraire, tourne à
droite et revient un ville. «

Le jaune homme se penche.
-Aih I 9t, cocher, vous ne savez

don pas ok est le bois de Biulo-

-Silenca i fait le cocher d'un air
mystérieux, et il fouette son cheval à
tou -de bras.

-Cocher I ites-vous sourdt
-Taisez-vous, au nom du ciel i
Le cheval preud lc.galop.
Furieux, le jeune homme crie

Le cocher arrête au rond-peint.
-Faut io pardonner, bourgeoils,

dit il en clignant de le il. J'ai vu le

mari -de madame derrière nous... Il
avait l'air de nous suivre.

-Comment, mon mari?1
-Madame ne me reconnait pas1

a Elle a pourtant pris ma voiture plus
d'une fois en sortant du theatre...

-Mais mon mari ut à Vichy.
t -Alors, o'est quelqu'un qui lui

ressemble...
Le jeune homme, profondément

ému, donne 10 francs an cocher qui
dit à un carmarade : - Il me réussit
presque toujours, ce coup-là 1

GRAPILL&GES

Retour de la chasse.
-Et ce ibier, où est-il I

-Je n'ai pas pu tirer un seul
coup de fusil.

-Pourquci donc ?
-Mon chien avait trop chaud.
-Et alors ?

. -Il saest obstiné à marcher dans
.son ombre.

t Trois heures du matin. Un mon.
sieur fait un vacarme affreux devant
une pharmacie. Enfin, unu croisée

i s'ouvre à l'entresol.
-Qu'est-ce lue vous voulez?1

3 demande le ph-rmacien.
-Je voudrais Un pu de roim-nade

de concombrel
Fureur du phainieiein.
-Vousêtes grossier I reprend le

monsieur avec dignité. C'est bien, je
vais réveiller un autre plirmacien.

Dialogue :«
-Alors, tu crois que ta femme te

trompe ?
- 'en suis certain...
-En as-tu la prouve ?
-Depuis neuf jours, elle a reçu

neuf lettres... Elle est sortie neuf
fnie à la même heure...

-Ai I ça. sais,.c'est la preuve
par neuf.

lAfortunew d ideux marc-hands Cudains.
- Mercredi slrzi ,'iir - Eluurdo
bMarquI-Zezdl J'inu et Sî,nor Lacera Vitl,
doux messieurs Culains, résidant à
New-York, où ils étaient cingalgsls dans
un commerce du tabac au No. 322
13ème rue Est, ont rencontré un repot-
ter du Pin yu,îc. L'objet de la visite de
ces Messieuîrs à Orléans iCtait île collec-
ter la sonm', ti o1,0o de la coinp. de la
loterie de l'Etat de la Louîisianes somme
à lainelle ils avaient droit comme pos-
seKseulrs de la moiti lu billet No. 72,
489 (ui gagna le 14 S.tcmbre, le trol-
siémieprix citl .e$20.INouvelle
Orléanis. Le. l'icuuise, 25 SLpt.

Voici un moyen mis en pratique
pour faire valoir la monaie qui n'ai
plus cours.

Passant devant un aveugle, X...
jette un sou dans sa sébile.

A . peine a t-il fait quelques pas
que le mendiant le rappelle :

"HéI pst I pst! ilonsieur...
-C'est à moi que vous en avez ?

demande X... en se retournant.
-Oui, monsieur, voue m'avez1

donné un son qui n'a plus de cours,
il est suisse.

-Maisétant privé de la vue,
comment avez-vous pu vous en aper'1
cevoir ?1

-Oh I ce n'est pas moi. C'est mon1
chien que j'ai dressé à discerner la
bonne monnaie de 1 autre. Sans cela
je serais trop souvent volé. "

X... lui donne cinq autres centi-
m -sans lui reprendre le sou suisse,
bien entendu, et s'en va.9

A quelques jours de là, X..., fait
la mmi aumGmn au même aveugle.
Chose surprenante I le mendiant le
rappelle encore et lui adresse la
men observation.

" Comment I se dit X...,j'ai donc
accaparé tout le cuivre d'Helvétie 1"
Il prie le mendiant d'agréer ses excu-
ses, répare son erreur et le quitte,
mais non ams conesvoir quelques
sonçons qu'il 'veutdélsircir., 1

Il se poste à distance de l'aveugle,i
de manière à ne pas Otro vu... de
son famoux chien, et l'observe.

Il n'attend pas longtemps. 1
Un monsieur passe et laisse tomb:r

une pièce dans la sébile. -
X.... qui ne perd pas de vue son

mendiant, l'aperçoit substituant pres-
tement un so suisse à celui qu'il
vient de recevoir, et interpellant
aussitôt le charitable monsieur tout
comme il avait interpellé X... quel-
ques instants a'ipar.vant.

Q-me die vous de ce s m it atagém-?

Il s'agissait d'une diannde en
séparation de corps. Mme Ordmieux,
plaidant'-pour la démainderesse, tous-
se, crache, se reoueille, met -la main

sur es yuxpuis, d'un ton attendri,
' s tibunal dans le patois

suivant oonsaoré chez Thémis:
Messieurs, outragée dans notre

qualité d'épause, blessée dans n»s af-
fections de mère, nos venons, avec
confiance, Invoquer la séparation de
corps...... Oui, messieurs, on a eu
l'audace d'introduire une concubine
dans notre maison; on a donné à
notre rivsle un groom, une voiture et
quatre chevaux, on a abusé de notre
faiblesse et notre candenur. On a
floissé notre pudeur, terni notre ver-
tu par des imputations calomnieuses;
on a la cruauté, que dis-je...... la
barbarie de nous séparer de nos en-
fants, des enfanta que nous avons
portés dans nos flancs, que .nous
avons nourris de notre lait.

Un auditeur dévisageant Mme
Crémieux:

-Pauvres enfants
Rires dans le publie et même par-

mi es juges.

Ninon se trouva un jour au sermon
aaprès d'une MLe Paget, femme
d'un matre de requêtes, et lui était
galante. Cette femme prit grand
plaisir à causer avec elle, et demanda
à Dupin, trésorier des menus plaisirs,
qui elle était.

-C'est Mîm d'Argenourt, de
Bretngne, qui vient plaider ici.

L'autre le crut, et dit à Ninon:
-Madame, vous avez donc un

procès?1 Je vous y servirai; j'aurais
la plus grande joie du monde de
solliciter pour une aussi aimable
per.;onno.

Ninon se mordait les lèvres de
peur de rire.Bois-Robert,en ce temps-
là, la salua.

-D'où connaissez-vous cet hommel
dit Madame Paget.

-blademe, je suis la voisine, je
logo au faubourg.

-Ah ! Je ne lui pardonnerai
jamais de nous avoir quittéa pour
une vilaine.

-Ah ! madame, dit Ninon un Tpen
déferrée, il ne faut pas croire tout
ce qu'on dit ; c'est peut être une
honnête fille. On en peut peut-Otre
dire autant do vous ou de moi : la
médisance u'épargne personne.

En 17G4, la Miré, de l'Opéra, plus
célèbre courtisane que bonne danseu-
se, causa à son amant une maladie
qui lo mir au tombeau. Un plaisant
lui fit l'épitaphe suivante: Mi, ré, la,
mi, la.

Quand une femme a le don de se
taire,

Elle a des qualités au-dessus du
vulgaire.

C'est un effort du ciel qu'on a
peine à tiouver ;

Sans un petit miracle il ne peut
l'achever.

Un auteur médiocre disait à Piron
qu'il désirait faire un ouvrage où
personne n'eût travaillé et ne travail
l-t jamais.-aVous n'avez qu'à faire votre
éloge, "ldit e>ron.

Les boulevards.
Depuis quelques jours, des mar-

chands russes ambulants offrent aux
premeneurs do magnifiques peaux
d'ours blanc.

-Achètes-en une, disait une jeune
dame à son vieux mari.: tu y eras
comme cher toi.

Dérobé à Jules Moineaux.
Ce'a se passe en correctionnelle.
Le plaignant.-Oui, mDnsieur le

président, je reconnais ce monohoir,
il était bien à moi

Le président.-Q'en savez-vous?
Il n'a rien do particulier : j'en ai uni
pareil dans-ma poche, -

Le plaignant,-Cela ne métonne1
pas: on m'en a volé plusieurs.

En omnibus.
-Conducteur, vous m'arrêteres

rue de Rivoli.
-Quel numéro, madame ?
-257, au troisième.
-Très bien madame. w Nous y

passons. ij

.Moura américaines... de Paris,
Ne sachant plus que faire pour

attirer les locataires dans son Immeu-
ble, un propriétaire ingénieux vient
de lancer, cette circulaire à sa sensa-
tion :

A louer: a Magnifique hôtel situé
aux Champs-Elysées, ga electricité,
téléphone et ballon captif I a

Deux ménagères traitent de l'éter.
nelle et toujours palpitante question
des bonnes: .

-Les miennes me rendront folles..
Quell uefoi j'en pleure...

- es voilà, les véritables cha-
grinl domestiques 1

A une station balnéaire.
Un baigneur nouvellement arrivé,

montrant à un de ses amis une cabo-
tino du théatre de l'endroit:

-Tiès jolie, cetta petite. Qui cst-
cet

-O'cest la maîtresse... des voya-
geurs...

Balsac, dans a propridté de Ville.
d'Avray, était voisin du marquis de
X.... et venait lui faire visite souvent
on négligé du matin.

Un jour, trouvant chez son voisin
une nièce di mtarquis, l'auteur du
"Père Goriot " crut devoir s'excuser.

-Monsieur de 1hizac, lui répon-
dit spirituelleuent la jeune femme,
quand j'ai lu nos livres, je ne me
suis jamais occupe de la roliure.

La comtesse de X..., qui plaide en
divorce, apprendi, l'autre jour, par
un ami, que son mari vient de mou-
rir subitement.

-Enfin I s'écria t-elle, vous voyez
qu'il commence à reconnattre ses
torts 1...

-Ah Imon ami I quelle triste
mine I... Tu as une joue enflée1

-- Je souffre horriblement des
dents depuis trois jours... Jo sors de
chez mon dentiste.

-E11qu'est-ce qu'il ta arraché ?
-Il m'a arraché... vingt francs.

L'Annam* est à la mode.
Voici donc un mot d'Annamite.
Il lit dans un journal européen le

compte rendu d'une exécution capita-
le.

-Le condamné était un guerrier i
demande-t-il.

-Oui, il était en état de porter
les armes.

-Et la victime?1
-Aussi.
-Alors, pourquoi votre grand

.hcf bo prive--il -e deux guerriers ?

Gontran de la Houppelandière
pose pour matamore.

-Mais, comment se fait il? lui
dit un ami... Je ne te vois jamais
toucher un fl.uret...

-Avec ça... Mon cher, je fais des
armes tous les matms pendant deux
heures...

-cihezumoi.
Avec qui?1
-Tout seul...

Entre épouses mécontentes de leur
sort :

-Mon mari est un être insuppor-
table...

-Et le mien donc ?
-IHenri met continuellement des

bâtons dans les roues...
-Arthur fait mieux: il mite « les Yi

met sur l'échine !

UNE OFFRE LIBERALE
La " Voltaic Bot rp, " de Mlarshal

Ilich. offre d'enîvoyerces célèbres cein.
tures voltalquose appicaonsélec.
triques, peur un esa do 30 jours, ô, tout
homme aligéde débilité nervbuse, rte
do vitalité ou de vi-ilité, etc. Des crecu-
laires Illustrées donnant tous les détails
sont envoyùes sous onveloppes cachetées,
port pay. Ecrivez leur de énite.

Oo~,tr ieiodola, Loteie de-
tat la Louii ne

Nou certifons par lesprésentsique nous
ur n les arranemeits/fisour le

pagnme de Loterie de '.Fat de la ' ;ouhi..
ne, que nou gErons et con*rdlons perso.-
neuenent les tirages nouendnnea etqu le

fout et conduit asec htmsétdfrcnchis
et bonnefoi pour toua latntreu.s ;nous-
aulorisons la compagnieà& se servir (e ce
er-inent,-- da'f acrnil de no signa-

urea auachra titilsses annonces.

ai'us, Les sousigns Ban ques et Bm,-
, paieons tous ls rr gagié.aux

imea (le l'EtaI île la; ousane qui s-
reiti présentés it 110 l8 tf&l.

J.. .OGLESBY,

Frei. loufiana Nrtionil Daù
J. W. KILBRTI.

PN, il o, 1Iclî itionil Bank
InScor.io en 1868 peur 255ouq par la Ligieia

Jure pour do. u. d'tdueîmti on ode charté, aveis
un capital de $00o0,000 auqîuel a été ajouté do.
puIa un tfondudr. r e de plus de $MM.

Parunvote popuairah eraunt, so privîlngo
devîtro°t pati dla proet Coui lotion de

lai otée 10.9 décembire À. D 1879.
",eloterie corie tI « ,nar lepeu-

ple d'atueins iCel. Refu,'l jamaisede ddteion
et se retorde "'"ai".

.e. sr-anas tiraa," PilnsaSun ont lien
ulenibolenment.et estirnraextmrdtwn4.

reg Ont lieu, r'glUérmiint tee, les ditsret
-au lieu de ltisa le:s e,,îeatrci, ..ojnpn4 jXcro.
punt, oem.,nmnten mars ea.

OCCASION SPLENDIDE DE GA
ONEX UNE FORLTUNI. OSElumz
GRAND TIRAGE, CLA SE L, AXIACA

M E N USUE, A LA NOuvELLE
ORL:ÂS, MAlEaHLE 55 1'<OvEIISRE
,sa. il eTLÂIicME.YMUE.U

Prix capital - - S75,000
100,000 Billets einq pintrese cia'

que. Fraoen en cinquties en proporion

LISTE DES PRIX
1 rix CaituI d........375,000
i « 2.:,:::: 5nooo
i Il 10,000
a rx ................. 2,M»
s0 .'',..... o2e '. .0 AnxrTste

sec ........ iue

PRIX ÂPPP.eXIÂpS
rg ria d'Approximation do $0o s0,750

.4 rd, 0 O 4,5w0e " " 20 2,2w0

1ie6 prixa'élevant à....................ior»,,00
Le.applcaun pour prix aux clubs doivent

Unfiates imulorsont au bureau dola Compagnie!
ài la Neuvei]e-Oriéana.

Pour de plusamp information, érives ia
bimmeet donnant votre adresse au long.

BIÂWDATS Du pON1TIE, Mandat. d'Ex.
press, ou iauge sur New.York dans une lettre
ardinp, B Uiets do bnqie par Express (ài ne,
trais) doivent Sire adresuées

Nthuelie.-îéans. La
ou a 1. A. DAUPInEN,

Wmssisagttba B. CI

Faites les i au de ost Doe Dayaubi
EW-ORLEANs NATIONAL fBANE,

Mew-os-Ieans, La

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
(EdHfice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTREAL,

A VIS As fX, KERES
S votr.sommei estitrdub n la uit par les

P o, het.S-scris d'e voufaiqui eOr ude ou-.rdonutltea Mt-vo a eveous erOc',rar ne hou-
_______________________________ n.eý .s. -ç irup -1..s.a s- e ,n e 'vnsc ou

-,ledu-Siopcamnt d Me alilwPourl. denttion dés enfaneLa Son efficacité est Sans
auvanC s ISO OOXYULSIo) i rl.O •Un at votre petitmasade sera sulas6.lmm.

tj n.m"em .t queje.radire es ,é0 à e n'ektais pu* di55mnL. mpueendiequa e til a u sit ,t pour As ôase.6 dres. ce rescéde cet loas
un tempe e suià ronepaaeut sprés. J'ai fai bimult idye tarla hdiarrhée, régu-
n , coun'aladeealeu onAu î • arl'estomac et le iuntlast.nrarr udsparalte
joit uns étude de tout ma lie. Je îaraatii que les colim~es. adoucit leu; humeurs, réduIt les lu-
mon rembdo guérit leu plus mauvaise&&a.Pammo geanmt con, et donene énergie nouvelle à toul
que d'tre. a'out pa rén..ir, e'eetf par une le systèm en général.
raison poureuoe .o°soye saimatmat, pua
riant Demande& de muite un taiéet une beutsdil. dautditio pu e&lfmaii'utaMeer ecésl. au 5050 et
la gratruita de mou remde iranfli Don... est préparé d'après l aprewerlptioncd'ues i.plu

"aorem e 'pour "expre "etl " "bureau • "te. ru"e cdnas médicales parmi lus heusm
L'eai no voue cous.rien slea. va us.urir. maita-al..-I st su .rtt cu tous lS
Adresser au Dr Y. I. G.noot, Buseeuraai, a, pharmaciens, dus le mone entier. Prîszs cas.
te Young, Tornto. a bouteslle.
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